
I N T R O D U C T I O N  1946 (Texte fran~ais) 

A la fin de 1939, apr~s que nos relations internat ionales furent  
in ter rompues ,  nous avons cru devoir arrfiter la publicat ion de notre  
revue. C'est que, d 'apr~s nous, l ' in format ion  internat ionale  ne doit 
pas d@6nerer  en une informat ion  unilat6rale, en une propagande  pour  
une concept ion determin6e de la vie et du monde. Mais la d6cision de 
cette anu6e-lh ne nous a pas empfich6s de continuer  sur tout  notre  
travail  qui por ta i t  sur l 'analyse des conceptions de ce c6t6-ci de nos fron- 
ti6res: le Groupe In terna t ional  d 'Etudes de Linguistique Psychologique, 
si 6 t roi tement  en r appor t  avec notre  revue, a pu poursuivre  son acti- 
vit6 pendant  les ann6es d 'occupat ion,  ne ffit-ce qu 'en rant que soci6t~. 
ill6gale et exclusivement  avec des membres  hollandais;  elle a pu leur 
faire  parvenir  ses comptes-rendus,  au d6but d 'une fa~on assez r6guli~re. 

Disons un mot  main tenant  de notre  revue. N6e et enracin6e sur 
le sol hollandais,  elle a r6ussi dans le courant  des ann6es h 6tendre 
consid6rablement  sa sphere d' influence. I I n e  pouvai t  en 6tre autre- 
ment.  C'est que S y n t h e s e ne voulait  pas seulement 6tre un miroir  
passif des courants et des tendances de tout  ordre qui dominent  la vie 
cuhurel le  internat ionale,  mais qu'elle voulait  coop6rer  h la direction 
et h l 'assainissement de la vie de l 'esprit ,  qui - -  il est inutile d ' insister 
lh-dessus - -  mont ra i t  avant  la deuxi6me guerre mondiale  de nombreux  
sympt6mes de d6ch6ance et de d6g6n6rescence. 

Deux grandes spheres d ' infuence se dessinent ne t t ement  dans la 
vie de la pens6e d'apr~s-guerre,  l 'une anglo-am6ricaine et l ' aut re  russe; 
et peut-6tre pouvons-nous dire que ces deux spheres se rencontrent  en 
Europe  Centrale . . . .  nous n 'osons pas encore 6crire qu'elles s 'y entre- 
p6n6trent.  A cause de ces consid6rations parmi  d 'autres,  nous avons 
cru devoir  donner  une place impor tan te  aux repr6sentants  de ces pays 
de culture. A cause de sa si tuation g6ographique et de sa t radi t ion his- 
torique en mati6re  de culture,  la Hol lande nous semble tout  part icu- 
l i6rement h m~me de fo rmer  un pont.  Nous nous proposons  d 'exposer  
ces nouvelles aspirations en diverses sections, rang6es d 'une par t  
d 'apr~s le sujet, d 'au t re  par t  d 'apr6s le pays d 'origine de l 'auteur .  Notre  
travail  h nous consistera ainsi dans une int6grat ion des moyens de la 
pens6e dont  se servent  les divers domaines de culture. 

D~s avant  la guerre,  nous nous 6tions charg6s d 'une t~che int6- 
grante semblable. Nous donnions la parole  h des repr6sentants  des ten- 
dances de la pens6e les plus divergentes. Dans notre  revue la tendance 
vers le mysticisme religieux 6tait aussi bien repr6sent6e que la ten- 
dance formalis te  axiomatique,  et nous consacrions encore notre  at ten- 
tion au courant  interm6diaire  qu 'on  pour ra i t  appeler  psychologique- 
ment  relativiste. Mais nous nous tenions sur nos gardes contre les ex- 
tr6mes. Les tendances sp6culatives, comme elles sont exprim6es par  
exemple  dans les ramificat ions du N6o-Kantianisme, dans la Ph6nom6- 
nologie, dans la Phi losophic de l 'Existence et dans quelques formes du 
N~o-Vitalisme (une sorte de pens~e-en-paroles o~ la parole  pr~domine 
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et qui ne se soucie gu$re de la vSrification de ses propositions) con- 
stituaient souvent pour  nous des motifs pour  indiquer ]es grands dan- 
gers qui~ pour  des esprits non-critiques, ~taient ]i6s h de pareilles attitu- 
des de ]'esprit. D'autre  part,  nous ne nous laissions pas entra~ner par  
des tendances axiomatiques extremes /l un index verborum prohi- 
bitorum, une ]iste de roots prohib6s, c'est h dire une censure dictatoria]e, 
et qui, venant surtout  du cSte des sciences physiques, 6taient facilement 
inclin6es h condamner ce qui n'6tait  pas des propositions d'observation, 
mSme dans ]e domaine des sciences de la vie. Aussi ]es efforts,  qui se 
manifestent  de plus en plus, pour  aboutir  ~ un d~p]acement de ]a sp6- 
cu]ation ~ ]a v6rification, des mots d 'ordre  h ]a description, rant dans 
]a science professionnel]e que dans ]a phi]osophie, avaient toujours toute 
notre sympathie. 

Nous avons par]6 plus haut des deux grandes influences qui pr~- 
dominent aujourd'hui  sans conteste dans la vie culture]]e internationale.  
Le domaine culture] de l 'Europe Orienta]e est encore en grande pat t ie  
inconnu ~ l 'Europ6en d'Occident. Plein de pr6jugSs / t c e t  6gard, car 
que ce soit h dessein ou non - -  ma] et superficiel]ement renseign6 ou 
bien ignorant,  i] n'assimi]e ordinairement  ~ son bagage spirituel que 
ee qu'il a appris h y incorporer ,  par tant  d 'une 6ducation et d 'une in- 
struction scolaire souvent uniquement  orient6es dans un seul sens. De 
cette fa~on une pa t t ie  importante  de la culture mondiale se perd  sonvent 
pour  lui. N6anmoins, peu avant la guerre un revirement  a eu lieu, et 
d6jh h c e  moment-lh nous avons essay6 de rompre avec cette t radit ion 
d6sastreuse, malgr6 ]es menaces continuel]es de guerre. Mais aujourd 'hui  
seulement nous avons r6ussi, gr lce  h la collaboration des aut0rit6s russes 
dans notre  pays, h cr6er pour  nos lecteurs la possibi]it6 d 'obtenir  une 
notion du d6ve]oppement et des possibi]it6s de d6veloppement de la 
culture et de la science russes. C'est ainsi que, comme nous l'espSrons, 
le caract6re d ' information venant d 'un seu] c8t6 changera du tout au 
tout, 6galement dans notre  pays, ne ffit-ce que sur ee point. Cela favo- 
risera grandement le d6ve]oppement d 'une forme de penser internatio- 
nale, pous lesque]les S y n t h e s e  a 6t6 sur la brSche d6s ]e permier  
jour de sa publication. 

La r6ussite de nos projets est sans doute dfie en partie au concours 
le plus efficace que nous avons rencontr6 dans notre pays auprSs des 
autorit6s britanniques et am6ricaines: la section bri tannique de notre 
revue en est un 6]oquent t6moignage e t ] e  d6ve]oppement d'apr6s guerre 
de nos anciennes relations avec l 'Am6rique en t6moignera 6galement 
d 'une fa~on convaincante. 

Nous voudrions at t irer  encore ] 'at tention de nos ]ecteurs sur un 
autre point. Les six ann6es qui viennent de s'dcouler ont  dt6 pour  nous 
tr~s instructives. Ce fur un temps dur pour  les esprits rendus inacces- 
sibles h ]a pens6e critique par  suite des mdthodes d'enseignement erro- 
n6es. Pour  une pat t ie  importante,  nous croyons devoir met t re  ce symp- 
tSme sur le compte non seulement du d~ve]oppement d~fectueux de 
l '6]$ment critique dans notre  enseignement, mais aussi du grand arri6r6 
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dans le d6veloppement des sciences de l 'homme en comparaison avee 
celui des sciences exactes. La psychologic des foules, la psychiatric des 
foules et la psychologie des intelligences dans les rapports  entre les 
hommes commencent  seulement d 'a t t i rer  l 'a t tent ion de chercheurs s$- 
rieux, l 'appareil  avec lequel on exerce de l ' influence sur les masses ne 
pouvant  pas rester  en dehors de la recherche scientifique. Les m6- 
thodes qui, au cours de trois si~cles, ont cr66 et d6velopp6 les sciences 
exactes, peuvent  d6velopper en bien moins de temps les sciences de 
l 'homme ou au moins leur donner  une forme propre  h l 'application 
pratique. Avec l 'aide de ces sciences il sera possible d'6tablir avec 
plus ou moins de cert i tude les conditions de l '6quilibre int6- 
r ieur des individus eux-m~mes et de celui des individus entre eux. A 
l 'avenir cela pourra i t  devenir la base d 'une sociologie scientifique, mfime 
d'une polit ique qui sera une science au lieu d 'e t re  un vague appel 
d'antiques instincts reli6s ~ des complexes de haine et de refus. C'est 
parce qu'il 6tait 6vident que cet arri6r6 constitue nn danger pour  le 
d6veloppement spirituel harmonieux de l 'humanit6 que nous avons eoo- 
p6r6 avant la guerre avec le Centre d 'Etudes des Probl6mes Humains 

Paris, devant lequel nous aurions dfi donner  une conf6rencc, dont 
nous ins6rons maintenant  le texte dans notre  Section franqaise (volt 
6galement la revue du Centre Humanisme Economique 1938 13/14). 

C'est ainsi que S y n t h e s e esp~re pouvoir  remplir  sa t~che d'in- 
formation. L'id6e d 'une coop6ration culturelle internationale,  appliqu6e 
par  cet organe en 1936, s'est r6v616e comme assez f~conde pour  t rouver 
de r imi ta t ion  chez nous. Et  nous constatons avec satisfaction qu'6gale- 
ment l 'analyse des conceptions, in t rodui te  et pratiqu6e par  nous, en 
collaboration 6troite avec le Groupe Internat ional  d 'Etude de Linguis- 
tique Psychologique - -  n'a pas 6t6 sans influencer une part ie du monde 
intellectuel. Nous nous proposons maintenant  de prendre  la suite, tout  
en 61argissant notre  programme d'action selon les circonstanees et les 
besoins, pour  r6aliser un de nos desseins essentiels: l '6tablissement et 
le d6veloppement d 'une coopfiration culturelle anglo-am6ricano-russo- 
Europe-occidentale.  

D6cembre 1945 La R~daetion 
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